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Deuxième Réunion du Sous-Comitédu'
Craccus
Brazzaville' - 2 au· 5 Juin 1958
. Conformément aux décisions prises 'par les membres du Craccus lors de sa
4e Réunion à Yaoundé (24 janvier - I février 1958), .not.ammerrt à sa Recommandat i on
IV (voir ~xtrait ~n Annexe) La sec6nd~ Réunion du sous-Comité "pour la cotié- . '.
-lation pédologique. à l'échelle régionah,. en vue de l'établissement de la carte
des sols de l'Afrique au Sud du Sahara" siest tenue à Brazzaville, les discussions
portant sur. les différents points retenus lors de sa première réunion, tenue à








M. D'HOORE, Directeur du SP.I. (C.C.,TrA.) . ,
'. ,: .
.M. le. Professeur AUBERT , Membre de l'Académie d.'Agricul tûre, Directeur
de l'I.D.~.R.T.· (Bondy), bhei du. Service des Sols de l'O.R.S.T.O.M.
CONGO BELGE'
M•.SYS ,Chef du gr.ou~e de Car toqreph i e de la Dâv i s àon. d'Agrologie.
de l'I.N.E.A.C.
M. BERCE,. Assistant de .La Division d' Agrol~gie de V IorI.E.•/i..C •. \
CAhEROUN,
M. SEGALEN, Chef de la Section de Pédologie de l'I.R.CAM
BRUGIERE, Chef du Service Pédologique de ,1' I.E .C•.
BOCQUIER, Service Pédologique de 'l'IEC, Moyen Congo
BOYER, Servîce de l'Agriculture, Oub~ngui. 1
Frère. VANCOMPO?.NOLLE, Professeur .de PÉdologie à -l'Université de.
Lovanium à Léopoldwille.
Ae .::: • F.
M. GUIL~;::dN, Service de l'Agriculture.·
M. MARTIN, Service Pédologique de FLLC.
M. CHATELIN, Servic~ Pédologiq~e de leInE.C.










;::; Service Pédoloc:;ic:u€ Interafricain. Yaoç;:ambL (Congo Belge) ,
= Institut National pour l 'Etude Agricole du Conço-Bè l çe , Yançambd,
-'- Offlice de la Recherche Sc i cn t if i que ,e t Technique Outre-Mer. Paris.
= Institut de Recherches Camerounaises. Yaoundé.(Camermuri) ~
= Institut,d'Etudes Centrafricaines. Brazzaville. (A~E~F.) ,'.





1° Adoption de l'ordre,du .Jour définitif et de l'horaire des séances de,'travaiL
2° - Déf'Ln i t ion des cr I tères généraux' et de leur hd ér-ar-chLe dans' l' é Labor'a t i on des
~lassifications Belge et Franraise.
a) - Exposé 'concernant; le projet de c l as s i.f âc at ion Belge. (INEf...C) ,'et ~e12,tif
aux 'classes de la' catégorie 1, II et III (ORDRES, SOUS ORDRES., GROUPES) ••
!
b ) - Exposé concerriarrt . la c l as s i f i cation Françaîse (ORSTOM) et relatif aux
, CLASSES ~ SOUS CL.':'SES- et GRorJPES. .
3° - Essai de co:c:rélation des deux c l a s s î f i c at i ons 'en présence. ,;




4° - Examens des cartes pédologi~!ues du Congo-Belge, dU'Cameroun et de l'A.E.F., au
5. OCO. OO.:;ème.
5°_ Discussion ,de l' opoortun i té d'Une' certaine uniformise.tion, et évent~eUerrieht
"directives générales à adopter dans ies divers domaines suivants
b
a ). Technique d~ nrospection.
) Description des profils •.
'de) Méthodes analy,tiques destinées à identifier
) Fiches signalétiques de Rtof~ls ••• et~~ ••
6° - Opportunité d' é t.ab l i r des contac t s entre les pédologues des différents Terr i-;
-toires pour la coordination de"la ~arto~raphie des z6nes frohtières. ,






., ' M. COLEN0 Inspecteur Gè'néral de i 'Agricul ture de la France 'd '.Outre mer
Conse i l l er Technique du Haut Cominissaire de, la République en Afrique 'Equàtoria~e',
Française faitqe di~cours d'ouverture, accueillant les di~e~s pàrticipa~tset-.
souhaitant que les travaux du Sous-Comité soient fructueux et amènent les dive~s
points de' vue à ,s 'entendre apr è s , confrontation, montrent tout l' Lrrt ér-ê t qu' ily
a, à réaliser ra corrélation tant d' un po irrt de vue .scierrtifi que que d'un po Irrt
de 'vue pratique.
La séance e~t ouverte à 9 heures le 2 Juin IS58.
x x
x
M.BRUGIERE, Président, donne Ia parole à M. le Professeur AUBERT ,qui'
retrace à t.r-aver's Les réunions et conférences' internationales les effotts faits
jusqu'à pfésent pour l'unification de~ clas~ifications pédologiques~ Il expose
les points de vue des divers~s école~, l~~ types de classification:qui~ont
utilisées ~t les modifications qui ont é~é app0rt~es dans les dernières années.
Ensui te, Iv!. Jo D'HOORE dresse un tableaù analogue pour l iAfrique au Sud' du .
Sahar~~ortant l'accent sur les travaux déjà réalis~s en matière de cartographie.
Il indique que la Réunion actuelle ,'re commandée par la, 3e Réunion du Conseil
d'administration du' S.P.l. (Yanqamb i 14-15 Octobre 1957. Voir,docùmehtCCTA/CSA .
(58) 44 ext.rai t en annexe), est la première qui a pour but de confronter les
classifications et les cartes existantes, au sein,' d 1un Comité Régional. Ell~ sera"
. suivie par ci 'auttes Réunions du même genre, intéressant -les autres Comités> Régio-
-riaux (Afrique Méridiomile, Afrique Orientale, AfriqueOctidentale). Voir en
'annexe le docu~ent C.C.T.~./S.~.I. La carte p~dologique de l'Aftique. -
, Le Président remercie MM. ,AUBERT et d'HQORE.
LJoidre du jo~r est ensuite adopté:
On pas~e immédiatement à la discussion du point de vue de liordre du jour,
c'est-à-dire à l'exposé d~s projets de classification établis d'une part par les-
Belges et d'autre part par les Français. Le Président donne la parole -à M. SYS qui
e~posè l~ projet de cl~ss[ficaiion de~ sols p6ur le Congo Belge d6nt unrésumé,~
. été' corrrnun iqué aux membres du COQ1ité :
Cette classification 'est moppho-génétique et lès critères de clas'sification,',
sont pat drdre d'importance décroissant : le degré d'altération du ,maté:dauorigi-
'-l'leI 'et le développement de profil (ordre), la natur-e de la matière_ organique, la
puissance de l'horizon AI et la présence ou l'absence d~un gley (sous-ordre), ..
l'apparition d'ho~izons ~énétiques caractéristiques (grands groupes), la saturation
du'compléxe (petits groupes); la nature lithologique d~ la roche mère (grande '
famille)', enfin la texture,et la coulQur q~i déterminent les catégories inf~rieures
(séries). '
Le Président, -remercie, M. SYS, et donne la parole aux membres du Comité pour
la-discussion de cetté cla~sificaticiD~ Les principaux points de discu~sion ont été
les suivarrts : "
/ r ,
1°) M. AUBERT, demande les raisons pour lesquelles le
1,20 m. alorsqtie la matière organique due à lavégéiation
-térieu originel à une profondeur-plus grande~
profil est arrêté,à






M, SYS expose sa dé f i.ni t i.on du sol et du profil ou il distingue un ;
profil .p~dologique directement influenc~ par la vie biolcigique, uneizone
d'alt~ration superficielle et enfin un profil g~ologique qui lui est un système,
s t a t i què , , - .
Il se d~gage ~e l~ di&cussion qu'il conviendraitd'~nvisagerune ~rofond~ui
plus importante, de l'ordre de 2 mètres, ésse~tiellementpourdes raison~1
pratiques, sans omettre d'examiner les niveaux inf~rieurs chaque foi~ que ce
sera 'possible.
2° M. AUBERT pose le problème d~ la diff~renciation Gntre les termes de
,latosols podzoliques et sols ferrallitiques Les s i vé s , Il demande s'il est possi-
-ble de se mettre d'accord pour remplacer le t erme de "poczol Iquovpar le .terme.'
de "lessiv~", Ll donne la dé f.in i t i on française de ces t.èrrne s :
Le lessivage .est l'entrainemen~physique , m~canique,'d'éléments ~ollordaux
(argile; et secondairement fer), sans destruction du complexe absorbani ,tandis'
que dans le processus de podzolisati~n, qui est un ph~nomène'essentiellement çhi.
-mrque., il y -a destruction .du cornp l exc avec individuali$ation d'hydroxyde de .
fer et d'a,lumine,. et entr'ainerrent des produits.
A la sui te de la discussion qénéraIe M, f:~ 'HOORE propose de .dâs tinquer le
lessivage de ,solutions de- sol (sels sesquioxydes ), du lessivage des suspensions.
(Argiles). Il est convenu que les termes ferrisels podzoliques et latosols poà-
-zol~ques,seraiént remplac~s, ~vantageusefuent par ferrisols lessiv~s et' lattisals
lessivés. ~ .
•1
3° M. AUBERT pose également le problème des r~gosols. Il demande si ce sont
bien des sols peu ~V91ués squelettiq.ues sur mat~riaux friables.
"M, SYS" répond qu 1 il s' a~it de ma térLaux gr6ssiers, très sab Lonnèux . - .'
(sables "Kalahari" par exemple J'ou 'squelettiques (nappes de qr.avat.) -dans lesquel·'
-les ol'1'observe pas encore d'horizons p~dolôgiques autres que Ilhorizon humifè-
-re. Le substrat mûnéra l a cependant subi une évolution parfois trè~' poussée,
pour indiquer cette ~volution on ajoute le terme ferrisolique ou latosoliqile
s~f~ant le degré d'altération ~u mat~~iau origihel". .
.M.t.-.AJJ.?J.BT ipense iqu ' il serait bon de reporter les r éqoso l s ferrisoliques et
Lat.o so Hques à, un niveau plus bas (catégorie 3). Ceciseraii vrai égalem,ent pour
-les ferrisois et La t osol s Iess Ivés ,
4~M._ AlJllJ.RT se 'demande si Le terme de '''sols alcalins peu 2',;01ué s :l pour
désigner les dcsertisols pout ôtreconsi.deré CO,Ui10 oxac t , Il sio~ale'l"ex i s t.enc e
'cn Afri~ue du Nord de ~ols A alcalis en zone non désertique' ct ;n m~~e temDs,de.
sols à pH 7 très divers. . -," .
M.d'HOORE prepose d'employer le terme de sols à alcalis.
Sur ce dernier point de discussion le Président iève la s~ance.~ Les travaux
sont repris le 2 Juin à 14h 30. .Le :résident demande si les membres 'du Comité
ont d'autres questions à poser à M. SYS •
, 5°~..J3.0YER soulève la questio~ de la distinction entre sols de .forêt e t :
sols de savane. Il expose les difficultés possibles p6ur les zo~es de transi- '






Pour N~. BRUGIERE et AUBERT cette distinction intervient trop haut dans
la élassification. Beaucoup de ces 'savanes sont arrthr.op ique s ce qui va contre
le, principe de zonalité qui est à la ba se de cette 'classification pour 'la car-
-tographie.
M. SYS précise que les critères de cette distinction sont principalement
des différences dans les\ processus de l'accumulation de la matière organique;
Les sols, forestiers sont des sols à humus brut (présence horizon Aoo~"la dé-
~composition de la matière organique y est pure~ent biologique. Le; sols de
. savane soumis ~ l'action des feux ne pr~sentent p~s l'horizon Aoo; la matiète
brganique ~st brulée; en plus les sols de savane subissent un déssèchement tem~
-poraire du prof i ] ce qui semble influencer dévafor-abl emen t la s t ructure des
sols fatement altérés (lat~sols).
M. BOYJR signale les dangers de l'interprétation '_des analyses de la matihe
organique par le dosage du Catbon~, celui-ci étant fonction des variations dans
l'année des teneurs en ,Carbone du s01~-
M. SYS _ convient que nous ne disposons actuellement pas de critères'
analytiques précis pour distingue~ les sols de savanes des sols fore~tiers;
ceci n'emp~che pas l'agronome ~e bi~n connattre la différence de fertilité
entre les 'sols f6restiers et les ~ols de savane. Certains ~rospecteurs Belges ont
proposé le désèchement du soi comme seul cri~ère de référence. Il signale que
certains sols forestiers dans .l a zone de transition forêt-savane évoluent très
vite en sols de-savane après culture. Dans la région de-Gimbi, au Bas~Congof les
savanes piotégées depuis 10 ans, et évoluées ainsi en for~t sec6ndaire'n'ont pas
encore un potentiel de fertilité suffisant pour'pouvoi~ ~tre réutilisées agrono-
-miqu~ment. Le~ sols souS forêt primaire et sur un même substrat minéral par
contre sont corrsâdér é s , comme des bons sols. Il semble donc que la distinction
entre sol de Savan~ et sol de'forêt est i~téressante pour une application'
agronomique du fait de la valeur agrico-le différente.
M. AUBER'LJ:lense qu'il est impossible de démontrer dans l'état actue.l de nos
conna Lssance s si une/savane est sous climet de savane- ou de' forêt. ,
, ,
M. SYS pense qu'il faut un minimum de 2 - 3 mois de saison sèche ~bsolue
pour passer au type de savane.
M. D' H 'peRE propose de toùrner 'La di,fficulté des zones de t.r-ansi t.Ion en les
cartographiant d'une façon différente avec rappel des deux grandes unités. Il ne
sagirBit d'ailleurs que d'~ne bande de ISO km.
E10 M. SEGALEN demande quels sorrt les rapports errtre sols bruns et l.a toso Ls ,
Il exi s te en effet - des so ls bruns sur des roches volcaniques donc des sols ré-
;-cents.•
- des sols bruns différents très épais sur basalte sans tr~ces
de matériaux non altérés, et se rapprochant des latosols.
M. SYS Les critères chois i s pour c l asser les sols bruns -sont
-sols toujours 'récents et dont la ftaction argileuse_est constituée par des
argiles-micacées ou montmorillonitiques (certaines aliuvions)
- \
Les sols à allophane sur cen~rées volcaniques sontassimilé~ aux 'sols brun3, '
vu leur capacitéd t échange très élevée. Les autres sols de couleur brune_ cités par
M. SEGALEN se classeront soit dans l'ordre des f'er-r i so l s , soit aux Latoso l s d'ap::È$
leur degré dl~ltération.\
, l
7° M. VA_N CAMPO~NO~E quelle est la distinction entre les podzols des'
régions tempérées, les podzols ferri' et latosoliques?
M. All..~J,:Bl, pense que beaucoup de sols que l'on appelle podzols sont des
pseudo-podzol cius à des phénomènes d'hydromorphie : ce sont d~s "pseùd~,;.,podzols
ete, nappe". '
Il signale que les cas de vrais podzols en Afrique sorrt très rares.
D'ailleu;r'_S il peut exister un vrai' podzol sur un mètre d'épaisseur reposant sur
,un latosol ou un ferrisol très épais. Dans ces conditions' pourquoi 'ne pas les
appeler Latoso l s ou ferrisols et r-amener le caractère ,dé podzo l i satLon-à un niveau
inférieur dans la classification'?
/
8° M. SEGALEN pour les pédologues fr~nçaiS l'hydrom6rphie est un
pédogénétique à part' et'les sols hydromGrph es sont classés ensembles:
. les pédo l cque s belges ont-ils fait éclater cette notion?
processus
Pourquoi
M. SYS Ce phénomène est rattaché aux sous-ordres, chaque ordre ayant ses
sous-ordres de sols hyairomorphes. Ce problème de classification est d'ailleurs trè!
important du point de vue agronomique, car la valeur d'un sol hydromorphe dépend
aussi dU degré d'artératiori dumitéri~u originel.
M. AUBERT l'hydromorphie est un. facteur dominant sur l'évolution de
certains sols, c'est pourquoi l,esfrançaïs en ont fait une classe à partv Si ce
facteur devient secondaire alors il est utilisé au niveau des sous-groupes.
M. SYS l '.hydromorphie peut aussi' être -cons îdér é comme un facteur dû au
pédo-climat particulier. Le caractère de l'altération aussi fait partie de la'
génèse de ces sols ~t nous n'avons pas voulu ,le négliger.
M. D'HOORE : En plusieurs endroits de l'Afrique, despay'sages par t Le L« '
-:-lement hydromorphes font en ce.· moment l'objet d "études assez poussées, en vue. de
les équiper pour l'agriculture intensive •.
Or, noùs savons d'avance que, après aménagemént~ la fertilité 'potentielle
des sols de ces régions 'dép~ndra en t~ès grande pattie du degré d falt6ration de .
leur matériau originel.
.' .
Il est donc normal que les pédologues attaché s à ces projE;!tsdemise en
valeur, mettent ce critère bien en avant.
W~J\U~ç:R·testime que dans le cas de la mise en culture de zones hydromo:r-
-ph,es les caractères d'hydromorphie tendent à se maintenir, au moins pendent plu-




Aucune autres précisions n f étant demandées à M•.SYS. le Président donne
la parole' à M. AUBERT pour l'exposé cU système' de classification français.
J.





- M._.f.UBERT après avoir rappelé que cette classification a été remaniée à
plusieurs reprises d~puis 1946, expose les difficultés rencontrées du fait ~ue
cette classificatio~ doit tenir compte des 'sols de l'ensembl~ dei régio~itropi­
~cales~ d1Afrique du Nord et, dans une certaine mesut~, des soilis m~trobolitains.
Il donne ensuite les principes de classification qui sont :
-' sol considéré- sur l'ensemble du profil (d'un point de vue pr,atique on
n'observé bien souvent que jusqu'à 2 m.) ,
- le sol .évolue sous des .condi tions climatiques et biologiques qui abou-






en évidence des conditions et processus de form~tion déduite de
des caractères, permet la' classification. On distinguedes·classes,.
groupes et sous-grQupes, pu'; famille et sé~ies desol~, '
conditions des processus d1évolution
intensité des processus d~évolution .ou processus setond~ires.
ô.
Familles: nature pétrographique de l~ Roçhe-Mère.
enfin Séries ,': détails morphologiques du profil.
/
on .séparera également le plus souvent au ni veau dè la "f àm i Lle les ',profil:l'
remaniés et dont l~évolution attuelle se fait ~ux dépe~s des horizons plus 6u
moins modifiés d'Un ancien s61.
Les pal~osols et soli enterrés sont séparés également soit au riiveaudes
sous-groupes, soit au niveau des fammlles, plus rarement des sérieso
M. AUBERT passe ensuite à la description des différentes classes de sol?
(voir ~ocument en Annexe). .
1
Le Président remercie M.'AUBERT pour son exposé et lève la seance. Les tra-
-vaux du Comité reprennent le 3\Juin à 8h30, sous la Présidence de M. BRUGIERE.·
Le Président donne tout d'abord la parole à M. AUBERT pour ~uelques rectifi~
-cations à apporter à la note distribuée à !ViM. jes membres du Sous Comité. .
Le Président demande ensui te €li des précisions sont demandées à, Ni. AUBE':T.
, r 10 M•. SYâ-lles cuirasses ferrugineuses de plateau peuvent-elles être consi-
-dérées cOITmle des paléosols, en 'tant que formations superficielles anciennes?'
M. AUBERT pense que oui dans la .majeure partie des cas, ma i s .i l signale qu'il.
est des '6as o~ l'on trouve des cuirasses de plateau actuelles, etégale~ent des
carapaces anciennes évoluant actuellement (Sénégal).
" .
. M.SYS : Nous le classerions parmi les La ter-oso l s , Pour nous ce _ne sont piu's
. des sols, r. ,'i;:: dos formations supe r f i c-ieLl es indurées' au départ desquelles 'un':






2°~~YS " les rendzines noires peuvent-elles être considérées comme des '
formations hydromorphes 1
-lt-, AU.ËÉB.I préCise que les rendzines sont des sols très secs influencés par le'
'calcaire, ce ne' sont pa~ des forrna t i ons Hydromorphes. Il donne les carac tér i st tque s
de~ rendzines et des tirs ou sols hydromorphes très noirs.
'r
, ,'&...~SXS_., d~mande commen t se classerait .un sol 'de 60 cm. à I m d'argile brun foncé
, reposant sur une croate calcaire dép0s~e probablement par dess~urce~ thermalei.
M.' AUB_EFT pense qu'on peut hé sîta entre
~ sol de rendzine sur croate calc2ire
- et sols chatain sur croOt~ calcair0., ( et n?n à croate calcaire), il
serait de toute façon à la limite du groupe des rendzines. ,
30 M. SYS.. demande quelqUes 'précisions au sujet des sols à mu11, Mor et'Moder. Le
mu 11, donne-t-il un sol lessivé ou brun forestier, le Mor un sol podzolique ?
L' humus prut et les horizons Ao'o et' Ao des Lat.o so Ls rores t i ers est-d I. 0, rattacher
au MùP ou au Lioder.
M.AUBERT Mull 'et Moder ont le mftme ~spett:physique mais sont chimiquementdiffér~;;t~ Les horizonsAoo et Ao des latosols ne sont pas un Mor et ils différent
des Mull
~YS ,s'il y- a des sols ferrali tiques à Mu l I corm.ont doit-on les classer ?'
Ji:..:.l.UBERT dans ,la classe des sols à hydroxydes ethumus~bien évolué ,sans autres
,précisions.
M. SYS Les latosols f'ores t i ers présentent tous un horizon à humus brut;, sous
lequel s'observe un horizon AI qui ressemble au Mu 11: Ceci fait apparaître la ,:
nesessité d'une classe 'des sols forestie~s qu'on pourrait peut-êtr~ ap~er avanta-
-geusement latosol à humus brut. Ceci permettrait de distinguer les"latosbls et
ferr{sols forestiers de ceux des savanes qui seraie~t alors a~pelés ferrisols et
l' latosols tout court. '
40 M. SXS
"\ .





'M. AUBERT explique cette m~rgration dans' le sol dans le sens oblique peraL-
-l~lement,à la pente généralement à cause' de différences de texturéS d',Un horizon
à l'autre.
! ' . , '.
M. SYS'a retrouvé des déplacements de certains'él~ments dans les horiz9ns su~
-perficiels mais également des déplaçements d'autres é16me~ts en particUlier du fer "
jusqu'à la nappe phréatique puis un transport jusqu'en bas'depente. Il d~mande si
dans ce cas on peut classer ces sols parmi ceux'caractérisE?s par.ce processus de
lesiivage oblique. ' ,1
1,~UBERT 'pense que non. Il s 'agit,d "un sol hydromorpheà engorgement de pro-e .
, -fondeur et mouvement oblique de la nappe. On ne fait intervenir le 'processus de'
, lessivage que lorsque le rapport des teneurs en 'colloïdes de 1 'horizon d t accumu-
-latio~ sur l'horizon lessivé 'est' 'au ~oins ~e 1,8 à 2.




~ AUBERt précise que la
tant que sol ferralitique à
le\matériau originel.
9
présence d'alumine libre dans un sol le caractérise en
la condition,bien entendu,qu'e~l~ ne préexiste pas dans
M. SYS -: la gibbsite apparaît dans les sols récents et dans des sols anciens. La
présence de ce minéral ne peut faire .l a dis't i.nct i on entre nos f'er-r iso l s et nos la-
-tosols. La,gibbsite peur. ~tre un produit interrJédi(1Îre de l'altération'. ,,'
IV!. SEGALEN pense qu' on peut t'r'ouver de la 0ibbsi te sur à peu pres toutes les
roches mères, mais que son appar i tion est liée, à certaines conditions c Lirna t i.ques ,
A Madagascar, ces sols formés sur fuasalteet contenant un peu de gibbsit~ eo~'~ récents
c~ sont classés CŒ~n~ solé jeunes A t~ndance f~~rallitique. '
M.SYS adme t rque la distinction sur Le te!'rain entre ferrisols et latosols, telles
que ces u~ités sont définies actuellement est' assez difficile. Il signale que depui~ .
un an, des observations systematiques sont faites en vue de trouver des critères de
terrain permettant de les differentier. Par-al Lè l ement , on èaractérise ces deux
unités au laboratoire. Suite à ces recherches, il semble bien q~e 'no'ls devrons nous
orienter vers le crltèr~ présence pu absence de rèvêtements argileux. C~ critère
semble d'autant,plus val:ble, parce qu'il présente une relation avec le aegré d'al- '
-tération et par tant, avec' la fertilité. En effet la valeur agricole des sols.a
revêtement a~gileux est g~néralement supérieure à celle des sols sans revêtement.
M. SYS p~éciseencore l'importance de l~ gibbsite pour la détermination de la
valeur agronomique; un latosol sans gibbsite aurait en général pIu s de valeur qu'un ,
latosol ~vec Gibbsite, tandis que pour l~s sols moins altércis (ferrisols)'l~ présence
de Gibbsite. ne donnerait aucune indication de fertilité.
, .
M. AUBEJ~T_ insiste aussi sur l'importance de ces caractères CO~TIe critères de
fertilité. . '
6° M. D'HCORE demande à M.AUBERT ce qu'il entend par profil remanié.
, M. A_UBERT-,il ne s'agit que d'inferférences mécaniques comme par exemple a.l:
colluvionnement, le type d'éyolution restant le m~me. Ces sols, sont séparés en géné-
-ral au nâve au œ.dafanriLl e d'après le matériau originel, par exemple dans le cas
des sols de la Vallée du Niari au Moyen-Conqo on parlera d.e sols f'aifiernerrt ferra;"
-li tiques sur alluvions ct' origine calcaire.
x x
x
Ce dernier point ·termine les exposés des deux classifications en présence;
Mons Leur D'HOORE assume 'alors la présidence du Comit~ et propose de passer immédia-
-tement à la discussion du point 3 de l'ordre du jour. C'est-à-dire l'essai de '
voordination des deux classifications.
\
Il propose ,d'adopter la classification française com:e référence, de discuter'
points par pairlE les différentes dasses de sols et d'examine± où se trouvent les
classes corre soondantes dans la cIass i f âc at.ion Belge.
10 -
"Classe,I -'Sols minéraux bruts.
M. SYS - concernant les sol~olygon~~~ indique qu'ils,existent san~ doute
en très ,haute altitude, par exemple sur le Ruwenzori. Ces sols minéraux bruts:
peuvent exister également en d'autres pay~, par ex~m~le sur le rnontKénia."
Condernant le~ §ols de désert~ , ,la délégatiOn Belge a~cepte la division-
française, compte tenu de la remarqué que leur classification, à l'image de celle
des Ù.S.A.', neconsidèré' pas comme sol tout ce qui est brut; En vaucun point,?u
Congo il n'existe de'~~ls sols.
Les sols bruts d'érosion prévoient un groupe des sols minérau~ bruts non
climatiques; seraient appelés également par les Belges'lithosols, (sur roche dure)
et réqoso Ls . (sur roche tendre). .
Pour ~ux, les lithosols comprennen~ tout sol ~ régolith moins ép~is que
50 cm avec unhoriio~ Al, par ~xemple, ce0x fonrnis sur les' affluénts'~och,u*et
~eites~lat~r&t'q~e~ ; le terme de régosol, c6rrespond' aûx b~ncsde sabie'et autres'
subst.rats rscue l et t i que s meubles non évalués.
. . . .'
, Il est suggéré ensui te de r emp l acar le terme de ,soLs_ bruts allJJviaux
(2e groupe de 'so l s minéraux bruts non climatiques) par s.9l..ê...pruts_ dl apooit" car
les sols éoliens ne sont pas des sois alluviaux.
.' • J \
~our Î~. SYS, les sols maritimes récents pauvres en matières organïqu~s 'n'existent,
pas au Congo; les 3 autres groupes serai~nt classés comme régosols.
M.AUBERT"précise,que tou~ces sols minér~ux bruts d~app~rt ne, sori~pas
hydromorphes , quo i qu t é t arrtjdt or i.qf.ne mar.me ou fluviatile •.
x
x , x
Classe II - Rankers ~t sols Qeuévolués
Dans la sous-c Ie s se çles sols peu évolués clim~tigues , dès Toundra~peuvent
exister au Ruwenzori (M. SYS) des Ranl.ers alpins peuvent 'se rBI!\contrer peut.-ê tr-e sur
l'e ';,Aont Cameroun (H. D'HOORE) mais en Cameroun Brr t ann i.que (M. SEGALEN). M., le', '
Professeur AUBERT donne encore quelques indications concernant lEis sols 9.ris· et· '
rougessubdesertiques qui-n'exist:ent pas au Congo (:,/.'SYS)... ,
, , Ils existent en climat caractérisé p&r une pluviomét!ie de 50 à toc m~ ou
irrégulièrement répartie .(M. AUBERT)
Dans les zones pas trop ~haudes so~t les sols gris subdesertiques,: teneu~
,', ' en matières organiques' très faible et n ' intéresslànt que les 15 à 20 premiers cen t i s-
-rnè t res . Le sol est parfpis recouvert" d'urie pellicule saline sur I,2 OU 3 .crn,
(calca{re, gypse, chlorures ~tc~ Les solsroug~s, ~n z6ne pius chaude, Qri~ une certainE,
proportion de fer libre. l ,
.J.




La qouleur des sols suhdese~t~0ues .est bien un~ propri~t~ donnée par les .
. facteurs de iotmèt~on.
La sous-c l asee ces .2.Q.~.§--ieun}_Ln.2J} ·Cnm2.ttc~te..ê. comprend deux groupes, ce l u i
des R.ê-I.ili:_0L~_.d_'.~_J;'.0.sJ.91Lc l a s sé s en ::ithr·sols p.rr les .i€'lq~'s (humifères et non hu-
-r,oifères, not.amment ~e. sous gro:'.~e de s Ra~lJs.IT..~..) i tho_s_c)ls~Il.~~s-,-. l.e s Rélnk_el'~~_ }f:J.o.sg.-
·-liL\J.e.s..L :c,our eux, seraient des r'2goso1s.
Conder'nant le groupe des s.9..l.s_..ê-ll.uYJi"ltQS... jeune..ê.. , qu 1il conviendrai t c' 1 ap-:
-pe-l cr plutôt sols peu évolués d'apports, des précisions sont à nouveau' demandées
pour les sols jeunes )0U évoluée:cà nappe, et-la Ii~ite~ faire' entr~ ditte'divisionl
celle des sols hydro;,orphes. . .. - .
M. SEGA.LEN précise son point de vue et indique eue les marbrures et t aches
rouges et noites qui apparaissent d~~s le orofil sont mal délimit~es, le processus.
d'hydrOmorphie n'est ~as suffisant pour qll~ de tels sols ~e classe0t parmi les
sols hydro~orphes~ . . ,
. .Pour les Belges,' les sols récents à' Al faible, sans horizon Ca, Cs, ou Sa
(cartonates, gypse', sels solubles) sont clas sé s dans' L' or-i r-e des Néar-oso Ls , lorsqu'il
sont peu huml f èr-e s (-Al faible) ; dans ce lu. des Ane.rqo so Ls , s'ils ont un horizon Al
prononcé; enfin dan~ cel~j. des sols Chernolemiq~es lorsqu' ils ont un horizon Al ..
Chernozemique. (M. SYS ). .
Chacun de ces ordres est d i v i sé à la ca téçor i e II en deux selon les caractère:
ou non de gle,/.
Da~s un tableau ~ doùble entr6e oortant en haut les ordres et les ~ivisions
avec et sans gley, (type de profil) et e~ marge 'le· type c:e ma tér i au originel, on a une
sorte de tableau de ~endeleieff, pr~voyant tous les cas. Lorsqu'on signale un sol
ayant; telle et t.elle carac t ér i stique , la case correspondante est cochée. .
Dans ces tableaux, les sols pr-és en t art des c ar ac t èr e s d' hydr-ornorph i e se troLl-
-vent donc dispersés ~ diverses ~laces~
La discrimination "av~c g~eyll et"sans gley " se fait selon la riat0re du drai-
-nage interne. Les sols bien et moyennemen tipeu drainés. sont considérés' cororne sans
gley, les so ls 'iuparfai tement, mal et très mal drainés é t an t considérés comme sols 6
gley. Un horizon de gley:,lus bas que 6C cm. d~ profondeur n'est pas considéré 'pour
cette subdi vision. (1\'1. SYS).'
Pour les Belges donc les sols »eu évol ué s d'! apport seraient dis triqués dans
les 3 ordres indiqués pdus haut avec Sols jeunes peu évolués b{en drain~s=•••• sans
gley, sols jeuues peu évolués à nappes = .~ .. avec gley.
Une discussion s'engage concernant les sols bicqenes qu'il vaudrait mieux
nommer autr erncnt (sOls zooqén rque s ; • AU;~ RI) et p-our lesquels tout le mondeve s t
. d'accord de prévcir unoplace beaucoup plus bas dans la ciassification, peT. exemple au







Classe II'- Sols calcimorphes
. Le groupe ~es~s~ls d'argil~s noites tropicales et sols· à
nodules calcaires qui se trouvait placé dans la classe des sols calcimorphès, ei
en particumier dans le Drojet de ciassification présenté au Congr~s de Paris
(AUBERT, DUCHAUFC,UR) a ·été remis dans -la- classe des sols hydr-omorphe s , le phé-. .
-nom~~e dthydromçpphie étaQt r~ellementle.processu~ pr~~o~:inant dans leur
form~tion (M. AUBERT). " .
. Il ne re~te dan~ cette classe que. le grou~~ d~s Rendzines, sols
dontl~ processus de formation est sous l'influence du carboriate de calcium
d~s la surface, sinon de Ca d~s la ~urfaceet carbonate ènpr6fondeur~ Ils n~
présentent aucun signe d'hydromorphie. .
Les rendzinés 'sont des' sols f.ormé s :~n ';',\Ï lieu semi-aride ou serr.i-hum1.de, sous,
l t influence du calcaire· ,: accumu l a t i-c.n de ma t i ère or-qan ique r vf'ormat i.ori de rnà Ll
'~talcique riche en acides humiques gris. ~lles sont drlra6tértsées par une struc
, ~i~re gr~riue typique ( ou ~ la limite nucif6rme) à gr~{ns distincts et .
arz-ono i s , les :r:~ndzilLe~ai.tioritun sol horizon et une faibfe ;Jrofondeur
(20-30 cm), une forte porosité, une f orte perrnéab i l i t.é t je t une bonnestabili-'
··té structurale. ' '
-, L~s.solsbruns calcaires sont moins \ richès en matièrês orga-
_',-niques et ont une structure différente-.
Ces-deux sous ....groupes existent au Con~o-Belge"mais'sur de
très petites surfaces ~ considérées· p l us tôt comme des curiosi t'l?s.
x,
x x
ClasselV - ?o l ~.2...t~J.lP iCl,l!§..§.._=_1,§.Q..11id..rniSLY'§.2.."-
. Les sols, hruns steppiques et gris subdésertiqu~sexisiérii au
" Tchad. Ils nt ont, pas été cartographiés sép~rément.Ceci pourra -m.r~ fait .dans
unf édition ultérieure (M. AUBERT). A la question poiée 'de iav6ir ~'ii~~xi~ie
~u Congo Belg~ des sols de la Prairie (M.SYS) il semble que la ~e~cri~tio~




Casse V ~ à humus doux -Sols à Mull -
Les sols à Mull sont différents. des sols à Mohr car Le s ,premi;ers
ont un horizon Al, les second un horizon Ao et un horizon AI pIusvou moins
-bien développé. . 1,
_. Là c Las s i f i.cat i ori Belge prévoit des s-ol s à profii"ABc,~ dé,nomrn~~
bruns à allopharie sur cendrée' volcanique.' Ilsexistehtàdes-aiÜ tudes' de.;
.1.500 rh. ,- 2.000m. et. ont moins de 20 ;6 de' Kaoliniteo":Ï1s nt orrt pas de g'ibb- ', -






. Au Camer-oun etàMadagascar, tous les sols sur cendrée' -'s.ont de s .so.l s
jeunes. ()n retrouve des cendres dans le profil. La réserve minérale est
impor t.arrte , Ils ont une évoIut i on à tendance' teT:,: a Il i tique.
.. .
. On y trouve une bonne proportion de gibbs i te avec rarement de l Jill ife
au Cameroun et par f'o i s ÔG La norrt ;'10ril1oïiniü,,: à 'iV\ac;agasc<1r (M. S~G.'~LEN) .
i,l. SYSpense les clàs,'er dans .un groupe c1esols bruns non c Lirnat i.oue s ,
Poui M~ ~U~E~T les caract~rcs de ces sols pourraient y faire~enser,mai; il
ne croit p;;s qu'on puisse les inclure da.vs les '§_Q•.t~..,'prun.§. fore_stie'r..§.._ et
sertit houreux de conneitra le point. ~evue de ~.TAVERN[ER ~ ce ~ujet. -Il
ajoute queTe s .sols lessivés.sont des sols de climat tempéré. .
Al: X
x
Class~ VI - Sols à humus brut =sols à Mohr.
Le groupe des .so l s ocres podzoliS[.\!.es correspond exac t ernerrt aux sols
bruns podzoliques des' IYèlges. Le terme "Cer-e" est ici util isé pour éviter une
confusion ~vec les sols bruns forestiers.
Parmi le groupe des sols podzolicues prbprement dit, certains sous-group
--------.- ~
sont représent~' en A.E~F~
sols2odzoliques dans la r~gibn ~e Gamboma
sols po'dzoliques' à lessivage obligue se rr encorrtr-enf plus fréquemment,
avec tous les pa~sages possibles ~ers les sols hydromorphes - (M. AUBERT).
;"1. SYS définit ce qu'il entent par podzoL M. AUBERT insiste Sur 1.1 importance.
de l'horizon Ao.
Si A2 est ,net, et B2- inexistant, l'a place cl 'un 'lEI profil est dans Les
r~gop6dzols (M. SYS)~
Concernant les sols podzoli~ues à lessivage oblique, M. A0BERTprécise
que le lessivage concerne bien entendu ce qui a été exp6rté du profil. M. '
AUGERT propose que pour les sols podzoliques, selon qu'ils sont formés 'sur un
matériau latosblique ou ferrisolique~ la différence ~Jisse ~treindiquéeau
niveau de la famille.
x g
'x
Classe VII - Sols à .lydroxydes et i.at i ère.. Organigue bien décomposée ••
-.' .::-. ~ .
M. SY~ pairle' de sols bruns rouges sur ca l c a i.r-e du Ruanda Cr5 %oxyde' .
de fer et autant de Kaolinite que d'illite) c Lassé s dans lésferiisol,s (jeunes)













" 'Ufle discuss ion' s ' engage a~ suj et de s sols rouges méd i t err-anéens ;' sur Leur.
taract~re actuel ou ancien (pal~osols),sur la composition minéralogique'de leurs
argiles" la possibilité de leur formation a ctuelle et sur leur génèse en général,
comparée à ,celle des sols ferrugineux tropicaux (ferridols). La qu~stionest posée
si on ;:>ourrait trouver une transition graduelle vers les sols fe:r:tugineux tro~icaux
en descendant· dés zones climati~ues méditerranéennes sub-trbpic~les vers' la zon~'
intertropicale. (continent Australien). Il apparaît, de s dâ scu ss i ons 'qu'il serait
prudent; sous réserve de plus amples informations, de ne pasassirhiler les sols
rouges sur·calcaire dans la ~one du CRACCUS • la sous-classe de ~61s rouges médi-
-terranéel1t\es.
M: D'HOCRE reprend ~an~ la littérature française les c~r~ct~res généraux des
sols ferrûgiheux tropicau~ et des sols ferra,·~itiques. 'Il ,demande des précisions
sur le terme ,"indiv,idualisation .du fer"qui est définie par ;V[r Auber-t comme' la
libération des ions fer' de leurs f!1j.héraux et, leurs reprécipitationsous forme
dthydro~Yd~i et d'oxydes.
Il demande aux pédologues français dl établir une description déf i niti.on de ces
deux sbus-classes analog~e à celle distribuée p~r M. SVS sur'les ordres ferrisol,~"




De la discussion générale qui s'engage, on peut dégager: -Les points- suivants
La concordance entre Sols ferrugineux tropicau~ et ferrisols dl~ne part et .. '
entre sols fer~allitique~ et latosols d'autre ,p~rt est bonne dans l'ensemble,'mais
q~elques points demandent ,à ~trc précisés, remaniés et vérifié~.
,
Pour les Belges, il convient de préc i ser- la limite entre les deux ordres- .
pour les Français -à r-evoi r le c..§ractèie de présence de gibbsite, ce minéral pouvan t -
vraisemblablement, dans certaines conditions ,se développer avant la Kaolinite.
D'âutre part il peut exister des fotmes amorphes d'alumine libre qui ne réa-
,...gissent pas à l !anafyse thermique dHférentielle ni aux rayons X.' La détermina-_
-tion des argile~ dbit donc ôtre ~ussi complète que possible.
On note-ensuite la corresrondance troicaux non
lessivés et les ferrisols; lessiVés et lesf~rriso slessivés expodzoligues).
Les sols ,ferrugineui tro~icaux profonde~ent lessivés correspondent ~oit aux
régopodzol~ latosoliques, soit aux ferrisols lessivés, selon les cas. Ceprobl~me,
doit ~tre ré~u par -les Français. Les termes' Belges de Régosols ferrisoliques et
régosols Latos ol i.ques devraient ~tre r..od i f i é s en ferrisols et latosols régo$ol,iques. -
" '
Les sols ~errugineux tropicaux indurés ne sont pas considéré~ commé des sols
par Les Belges. Il existe toutefois de nombre'uses cu i r-as ses ferruginèuses sans
gibbsite (Vangambi par exemple) et elles sont classées comme formations superfi-
-cielles indurées sous le vocable de "dalles latéritiques. Ii eiiste aussi des
ferrisols qui, eA position d'engorgement temporaire, -peuv~nt avoir une"cuirasse de
nappe récente ou actuelle considérée comrpe:Jhénomène pédo l oq îque , Ce. critère" ,






Concernant les sols ferraI litique~, là corrélation se poursuit .'
Sols faiblement ferrallitigues seraient les latosols 'de limite avec les fep-
-œ i so l s du type des. sols qu'on trouve à Yangambi. Les sols_ferraUiti9~L!.YQigues
corres:>ondentaux suporlatosols belges (a vec gibbsite) distingués à la cahg.orie_ ·IV.,
Lessols ferraIJ ti.Q.UES lessi'vés correspondent aux La t.oso l s lessivés' (expodzoliques).
, Pour les 'sols ferralli tiQ1!.es. humifères , la classification belge prévoi ten
catégoriè II des latosols humi.fères , Ils sont peu répandus en Te::ri toire Franç a i s
(Mad~gascar)~ Concernant les sols bruns jeunes et noirs, il convient de voir si ceE-
-tains ne sont pas ferrugineux tropieaux, les autres restant ferrallitiques.
M. SYS pose alors le problème des sols à horizon sombre du Congo-Belge et en ,
donne une description. Aucun cas n'a été trouvé en terr{toire français. Il convient
de laiss~r une place pour ces sols 'dans la ~lassificatioh française~




. Les sols salin~ sont peu étendus au Cong9Belge, o~ ils sont classés' désertisols
M., AUBERTnote la tendance actuelle pour les pédologues Françai~ de séparer le~ .
sols salins de cette classe, pour les.r~pla6er près des sols gris et rouges subdeser-,
-"tiques, près desquels ils se trouvent dans la na tur'e , lesconsidérant ainsi comme de.
sols peu' évolués, o~ le sel a étésurajout~, sans qu'il ~ ait eu jusqu'à présent ~'in
-fluence vraie des sels présents. / .
Classe IX - Sols hydr000rphes -
Dans la classification Belge, cet ensemble de sols est "éclaté" etrepârti .dans
chaque sous urdre prévu ~ ,la catégorie II.
On discu~e de la limite de lh'hydrornorphie, qui permet de considérérce phénomèn'
comme le processus primordial. Concernant les sols noir2-. hydroliiorhes , M. AUBERT pré- -
-cise que 'toutes les Argiles noires tropicales sont hydromorphes; mais que certains
sols noirs ne le sont pas. Sonth1dromorphes ceux qui ont une structure très gros-
-sière et une forte compacité dans le2e horizon. Ils sont généralement à mont' mor~l~
-lonite, mais peuvent êtr~ à Kaolinite. '
M. SYS précise que les pédologues Beiges ne' po r sèderit que peu d' ânddce t i.ons SUT
la nature de l'argile des "argiles noires;' mais que la saturation du complexe est










~!\UllJ;.?.:r précise que l' abondance de la maqnes i e sur le complexe' n'est
pas obligatoii~. dans le~ argiles noires tropicales. cu'on y dose des fractions
d'acides fulviques importantes dans la fraction organi~ue, et que, 10rsqGe les
conditions générales conviennent,les argiles à montmorillonite.donnent plus fre-
-quemmen~ des argiles noires tropicales, que des sols d'un autre groupe.
. URe d i scus s i on s'engage quant aux propriétés de· "sel f mu Ichtnç" de certaines
arailes rioires tr6picales, e~ à )a n~cessitéd'avoir des crit~res appréciables sur
le terrain •.
?do AUBERT propose comme distinctions possibles parmi les ,sols ,à hydromorphie
partielle de surface :
rO)-Sols noirs tropicaux ~t tirs.d'origine topographique à argile de type
montmorillonitique
2°-Idem·à argile de type non'mont moriHonitique
3°)-Sols noirs tropicaux d'origine pétrographique.
et recommande d'essayer de remplacer par la suite ce caract~rede nature d'argile par
un' facteur visible sur le t.err ai n ("self-;'lulching" par exemple7. .'.
M. SEGALEN: si au départ on a un matériau kaolinitique on ne peut avoir une'
2rgilenoire à mont morillonite.
Il ne peut' y avoir (le confusion entre les latosols humi.f'èr-e s congolais d' a1-
-titude et les argiles noires tropicales, les premiers n'ayant pas les caractères
des argiles noires en ce qui concerne le 2~me horizon (structure g~ossi.~re',éompacité:
On passe aUx Sols à hydroL:orphie partielle de 'profondeur
lies Pédol~gues du Congo'Belgeséparont en~2e catégorie, les sols qui présentent un
engorgement du solum par unû nappe phréatique de ceux qui n'en ont pas, selon qae le
milieu est-bien à mederement bien ou au contraire imparfaitement à,tr~s mal drainé (Il
échelle de drainage interne,) que les taches rouille et gley apparaissent ou non plus'
haut que 60 cm., (profondeur admi)se en Belgique pour les sol s tempérés).. .
M. AUBERT précise que lorsqu'un sol présente quelques taches diffuses. 11 es'
noté selon son type génétique. et le terme d'hydromorphe n'~ntervient qu'au niveau da
sous-groupe, ou de la sér i,e (processus secondaire) •. Il en est ainsi dans La ic La s sd f î«
-cation belge lorsque le sol présente les marques d'hydromorphi~ à une profondeur
supérieure à 60 cm. = psr exemple latosol à gley'et non sol hydromorphe (M. SYS).
Pour les sols à gley français (4 .sous gro~pes)le's phénomènes ,d~libération
du calcaire, fer, humus, ont pu.... se produire ailleurs, mais les produits se concont.rerr.:
là, par act~on de nappe. Deux sols ~ndurésà cuirasse ferrallitiques peuvent~tre ~p~
~lés soit solsferrallitiques à cuirasse, soit sols à ,cuirasse ferrallitique, appar-
-tenant à deux $lasses différentes.
- La limite 'de 60 cm pourparler d'un gle~ (Belges) correspond à.un~ réalité







Pour-M.SYS, des sols qui auraient un horizon de gleY à partird~'50 cm.
~e ~rofonde~r, c'est-à-dire intermédiaires entre des sols bien dtain~s et des'
sol~ hydromorph~s n'ont pas un n6m spécial; ce n'est en général qu'une faible'
bande sur le terraih. La distinbtion entre des sols de ce type et des sols à
~engorgeme~t total se fait a0 riiveau de la série. Il définit les 5 clasies de
_drainage interne .(excessif,. bon, moyén,. imparfait et mauvais) et 'celles de
drainage externe. On arrive aussi .à la fin du 3e point de l '.Ordre du jour.
xx
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4e pointctel'Ordre du Jour
Corres.ponda1lf.~~,d_~.§_Cart..e..LP.éd.Q.lbgiqyes duSam'§'~.Q.~m~t._d.§..i 'A. E. F.
On note une bonne tcor-r-espondance , qui provient de l 'u.tilisatlond 'une
m~me classification.
_ Au Sud Est du' Cameroun, des sols sur doléiite et amphibolites cart6gra-
. -phiées comme sols' bruns rouges ferralli tiques au Moyen Congo (Souanké) et en
. Oubangui (Nola) doivent,exister. Cette région n'a pas été étudiée.
La cartographie des cuira~ses sur la carte d'A.E.F. pourrait être reprise,
feur extension étant vraisemblablement beaucoup plus qénéral e qu'il a été indiqué.'
Un signe particulier serait alors utilisé là où leur présence' est soupçonnée. Il
faudra revoir la limite entre les sols ferralli tiques et l.e.s sols ferrt.;igfneux tro-
-p l caux --Csols ferrugineux t rop lcaux profondement lessivés " ..
Dans 'le Nord,' il· faudrait ajouter des sols bruns s t epp iques ," qu'on pour-ra
dans une prochaine .. éd i tion cartographier à part des s'ols subde ser t âques •.
\ .'
, M. SEGALEN indique que les sables catiersdu Cameroun §ont f~rr~llitiques~~
La dénomination des sols sur sables du littoral du Gabon 'et du Moyen~Congo
(sois ferrugineux-profondement levsivés) est à revoir.
Cérrespondanç.§..QE:s Cartes Pédologlques de l'A.EoF. et du Congo':'Belge.
Là encore on peut ,noter une correspondance satisfaisante entre les ,deux
'cartes en pr~sence.
Les sols su~ alluvions du Moyen-Congo (complexe 'hydromo;phe de ~a ~uvette)
sont mal connus et beaucoup plus développés que du cô.té Belge.
Le probl~me des sols ferrugineu~ tropica~x profondement lesSivés se pose
au Moyen-Congo (sables Batékés) et en 6ubangui .( sols sur Grès de Carno.t},
E~ résumé" certains poirrt s sont à revoir pour une seconde confrontation des'·
résultats; Us' agit essentiellement des sols ferrugineux' tropicaux profondement
lessivés en A.E.F •.
. ~.../ ...
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Certains points' de détail, relatifS aux zones de concrétionn~ment, aux sols




MM. SEGALEN (Came~oun) BRUGIERE (AEF) et SYS (Congô Belge) exposent les




Selon 'Le travail demandé, la dens i t c des observations doit varier •. Il est
nécessaire chaque fois que possible d'observer des profils profonds. La densité'
la meilleure serait une observation pat 1/4 de cm2 de carte, mais 'une à deux ob-
-~ervations par crrq resteencor~ acceptable en, général (M.· AUBERT).
{ .
Le prélevement des prmfils de' référence pour 'caractérisati~n génétique-doit
atre particuli~rements~~gn~.,
En territoire Français, le tr2vail des Pédol~gues est essentiellement à but
pratique, .e t correspond aux demandes de.s ut i Li.s eteurs ; Cela explique l a différence dr
densité des études, selon les zones, et l'existence de ~one~non encore étudiées
(limite Est entre l'Oubangui 'et le Tchad. Cuvette congoiaise par exemple pour
l'A.E.L).
Des' équipes polyvalentes pour l'étude détaillée de certaines régio l1s écono--~iquement valables est préconisée en A.E~F., da~s le m~me genre que lesMis~ioné
Pédo-Botaniques du Congo Belge, mais intéressant d'autres disciplines.
-
L'utilisation des noms vernaculaires en Afrique Centiale-est sans i~tér~t,
contrairement àéec:ui se passe dans 'd'autres 'régions.
L'utilisation d'un personnel africain spécialisé dans les prospections est
discuté. Il est exceptionnellement possible et demande une surveillance t'r è s stricte.
Les formules de prosp~ction au Congo Belge sont exposées par M. SYS (Missi~ns
Pédo-Botaniques -Etudes pour le Service de l'Agriculture de la col on i e ] Il donne
quelques préc i s i ons concernant le "Manue I du Pédologue de Terrain" qui est mis à






Concernant la description des profils, aucune remarque bien spéciale n'é été
- enregisttée. Les procédés sont identiques._
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Pour 'ce qui touche- des déterminations au la~or~toire, on note
"/
L'.importrlnce de la couleur de l'échantillonsec'(MUNSEU) /
L'intérêt cl'urie analyse qranu l orné.tr-i.que poussée (Belges 8 classes de
o à 2000. microns). /
L'intérêt ~e la morp~oscop{e~ssables, et ~e la détermination des.
minéraux des sables.
Les méthodes ~e détermination des argiles
-L'i~portance attachée p~r l~s Français aux analyses d'éléments totayx
. (fl...\sion - triacide- rapports silice ,'alumine. )et à celle des bases
totales (acide nitrique) pour les déterminations d'argile ~t la capacté~
. 'risation du type d'évolution d'une part et les int~r~rét5ti6ns de valeur
agronomique d'autre part-, ,- ; , ,
L'~ntérôt des mesure~ de capacité d'échange et leur significati6~ quant à
la nature de 1.' argile 'et la valeur agricole. l,,'
La diffiéienc~ entre les ~xtraciions dé bases ~chahgeables à HÇI dolué '
et à l'acétate d'ammonium normal.
Le rapport sol/eau pour la mes~re,du pH en fonction des t eneur's en
, . . l'
1 colloïdes.
- L'i~portance primordi~le ~e_i'éc~aDtillonnaae•.
~ L'ihtér8t de llana~yse thermique différenti~lle pourla'aéterminatidn
'directe dè la majorité des argil~s.
- L'obligation d'étudier les argi les non déterminabi~s à 11 analyse thermique
différentielle, par toutes les autres techniques connues, en particulier
Rayons x , microscope electronique, analyse chimique. thermobsLance.•.· __ . ,
, ,
Enfin M~ D'HOORE demande que les modes d10p6rat0iiese~ usage~ .1'ORSrOM'
soientrtvus pour, être édités par le BIS.
..'-"
, x x
Concernant les fiches, de profil; M. BRUGlêRE 'expose son po.i.rrt de vue .qu i
consiste à dresser, dans le but de, r époncre aux r-éconr-andations du Conseil, d 'M:I~
-mini s trat i on du spi de Yangambi, des document-s Lnt.é r es sarrt 'des prof.i ls types
lien 'examinés et entièrement dépouillés au Laboratoir e , afin de les communiquer. à,' 1
Ivi. DIHOûRE, Di r ec t eur du SPI. Celui-ci c-lasserait, ces fiches et éventuellement





s'2è]'it.d·onc· pas ('une fiche .dlusac;e courant, mais d'une fiche excep-
dont il convt éndra i tque le rnodèl~ soit le même pour. t ous ; 'le BIS'. '
charger: éventuellement de l'impression de ces fiches.
, \
'Le modele 'proposé p2r M. 8RUGIERE est examiné, discuté; On trquver~ en
annexe un exemplaire .remi·s au point ~ la lueur des dé l i.bér-e t i ons ,
On passé à l'examen des courbes d'analyse thermique différentielles,réali-
-sées parle SPI à Yangambi (INEAC) sur des' échanti-llons' proverian t vdu Cameroun ,




Ensui te, sous la Présictence' de M. COLENO, on arrive au poxnt relatif aux
contacts entre les Pédologues des difJérents Territoires, en vue de la cartographie
des zones frontières.
\
Ir est demandé aux Pédologues du Cameroun, de faire une prospectïon ra-
':'pide de la Guinée Espagnole pour permettre dlextrapoler les limites pédologiques
de cette enclave, non conilue 'des pédologues espagnols. Eventuellement le pédologue
d~ Gabon,pourrait collaboier à ce travail~ .. •
. De rnême , il e st demandé 'aux Pédologues de llINEAC de réaliser le même
travail poyr.le Cabinda.'
Des con~acts entre les Pédologues du Cameroun,A.E.F. et Congo-Belge
doivent se réaliser. La formule adoptée é~:: celle qu i consiste à ce qu'un Pédologue
aille rendre visite et travailler, 2 Oll 3 jours avec le Pédolog~e du Territoire
voisin, à l'occasion d'une 6tude de ce dernier dans une zon~ frontièie, ,et lorsque
cette étude se;rasuffisamment'avancéepotir que le maximum de profils puissent être
: examinés en commun s ans perdre de temps ~
Il,est recommandé aux Autorités de faciliter ces contacts. Elles, ser-ont
mises au courani chaque 'fois que la néce~sité s'en fera sentir.
Le cas précis de M. BERCE, Assistant de lIINEAC, Chargé dlEtuâes au Bas-
Congo 8St évoqué.
'''-. Pour faciliter ses déplacements, ivi. COLEl'JO assure que toute aide lui' sera
donlée pour qu'ilpuisSe ~ rendre dans .. la zone ?SSe2 peu accessible par le Çongo,Belge~
située rive droite du Congo, en pas san t par le Moyen-Congo. Le P;dologue'de l'IEC
l "accompaqnera au cours d'un de ses voyages à travers cette zone, et .i r a , comme il a
été ditp~écèdemffient, faire une mission de quelques jours, apr~s~ntente avec lùi,
dans la zone congolaise de son chantier.
D'autres contacts sont facilement r-éa l i sab l es., après entente de dates aveè
la Dire"ction Générale de l' INEAC 2 Yangambi, aussi, bien dans la, Cuvette Congolaise
(Luko!ela),que le long de" l'Oubangui._
M. COLENC précise que ces dâver s problèmes .scront évoqués au Bureau des Sols
de _l'AEF,afin"que toutes facilités soient accordées le moment venu.- Des contacts
seraient souhaitables avec la Nigéri8 et le Soudan - M. D'HOORE se charge de les éta-
-blir avec les Pédologues de Nigéria. ' .
Il: X
x
Questions diverses = Aucun point soulevé.
x x
x
M. COLENO clôture cette réunion par une allocution où il se plait àsouli0lïe:
l'esprit de co~préhension réciproque-et l'obj~ctivité dont chacun a fait ~reuve au
cours de ce~ débats. Il œe félicite des 'ré~ultat~ obtenus,qui sont très appréciables
et èspère que les points pour lesquels d~ petites divergences ont été indiqué~s
puissent être rapidement étudiées. Il remercie tous les Qembres et souhaite que les
contacts prévus, soient nombreux et effecaces dans l' aven i r ,
\
1- . \. Annexe I '
COMITE REGIONAL DE L'AFRIQUE CENTRALE POUR LA CONSERVATION ET L'UTILISATION
DES' SOLS (CRACCUS)' . :' .
. Quatrième Réun i.on (Yaoundé , Cameroun, 21' Janvier - Ier Février 1958)







LE COMITE PROPOSE J
Qu'e~ ~cGord avec le paragraphe X de sesStat~is, il soit co~s- .
-titué un' sous comité de pédologues, ayant pour missiori d ' étuder l' homoqéne Lsat iori
. des sys tèmes de classification et de nomenclature en usage au Congo-Belge, er:l '
AEF et au Cameroun. ".,
IL RECO'i<ANDJ;.
1) que la présidence de ce sous comité soit confiée à Monsieur
BRUGIERE" délégué de.l'AEF·
2).' que le sous Comité ~e réunisse d'abord au coursde'cette Sessio~
du Comité Régional pour une pre~ière .pr i se 'de contact'.
que le sous Cornité se réunisse ensuite à BRAZZAVILLE dans la
période i'flai-Juin 1958, à une da te qui permettra au Professeur
Aubert de prendre part aux discûssions.·
. ." ~.
" 4} que tous les documents .de s t Iné s à cette réunion de Brazzaville·




5) que le président du sous comité ou son délégué rende compte de
son ~ctiv;té :16rs de la,proch~ine réunion du Comiié Région~l•
.N.B. Le compte rendu de la 'première réunion de ce sous comité est





~__C_o_mJ.t,~-.2i. C~AC~.U_$.',l?.oJl..I'_ ...1~~..s.C?rréL2j:io'l.l?..édologiClueà i'A"chej)..§.. régionate.
en 'vue de l' é.iah.l.l~_eill.~~t,:"",~~e_k_c~rte-sL~__sols _ç1Ll~AfrJ_Cill.e_~au Sud du Sahara








Monsieur D'HOORE, Directèur du Service Pédologique Interafricain.
Texte du rapport présenté ~ar Monsieur Brugi~re, Président, sur lap~emi~re:
r~unionde ce sous corn té
'Lors de sa première réunion, le Sous Comité a, essentiellement défini les
!;'uts et les points de discussion à inscrire' au programme de la seconde réunion
qui doit se tenir en Mai/Juih à 8razzaville, et à laquelle participeront des
Représentants du Congo-Belge (Classification lNEAC) du Cameroun et de i'Afr'iC[ue ,
, Equatoriale Française (classification OfiSTOl, ). . ,
.En vue d'arriver à l'unification Ou à la corrélation ~es classificatiohs
,indispensable pour dresseF une carte régionale à l'échelle du Craccu~, il:~ été,
décidé d'inscrire au programme de la réunion de !3razzavilleles,points suivants:
" '
to) Définition,des'criières ayant servi à établir les çlassifications a6tuel-
-lement utilisées
2°) Hiérarct1e de ces critères dans l'élaboration des classifications, '
3°) Précision des dfver.s termes' employés da~s de svc l as s i f î cat i ons
4~) Discussio\n de l'opportunité d'uniformisàtion et éventuellemènt directives
,générales à adopter dans ces divers domaines
"
a) description des profils
b) méthodes analytiques destinées a les identifier en vue de les c l asse.r
c)fiches signalétiques dé profils'
d) t~chniques de pro~pe6tion etc •••
Examen des Tésultats obienus par le SPI pour caractériser les ,quelques
échantil i ons typiques que devront lui faire parvenir p dans 'les meilleurs:
défais, le Cameroun, l'AEF et le Congo Belge.
6°) 'But principal: essai de corrélation des grandes catégories de sol avec





Nous devons rappeler qu' iL.serai t souha'i table :, /
que M~ Aubert assiste ~ cette ré~nion, dont la dat~ s~ra fixée en ~6nction
de la ·tournée 'qu' il doit faire en 1958 en Aç:F (Nlai-Jui:n)'





Londres, le 30 Janvier 1958
:2 Programme du SPI Aour l.§....E.éTïode 1958-1959.
,
d- .... _
E X T R A l T S
========
,
TROISIENE REUNION 'DU CONSEIL D'Am,iINISTRATION DU SPI.. Yançamb i 14 - 15 Octobre ,57
RECŒJiNtANDATIONS ET, CONCLUSIONS
1., Compte tendu des acti.Yit~s duS. F~J.._durant--.1...a_'période1956-1957 ~Ra1?P..9rt ,9U
Directeur,
a. LE CONSEIL PREND CONNAIS A~!CE ET APPROUVE
le .rappor t présenté par le Directeur du S.P.I.' Mr.] .D'HOORE et' le félicite'
'pout l,'activité fructueuse qu'il a déployée au cour~ de l~ périodè de
, .r é f ér ence ,
REITERE SES REMFRCIEMENTè>t
au Gouvernement belge a l'INEAC, organlsme administrant du Service, qui
assument gén~r~usement jusqu'à fin 1958 la charge financ~~re ~e:son fonction~
-riement , '
b.LE CONSEIL APFROlNE
. les, déplacements ef f e ctués par le' Directeur au, cours de deux' années écoulées,




Les Gouvernements Membres de la,eC1A de, fatiliter sesrnissibns d'infonnatioh ei
d" encourager les' correspondants du SPI ,~ lui remettre ou lui faire parvenir









LE CONSEIL PREND NOTE
de la recommandation X de la 1° session de laCCTA invitant' le: CSA à
cOQvoquer une ré~nion de spécialistes sur la classiffcation des sols
ESTIIvIE
et
en accord avec,le CSA
1° que le SPI devrait préal~blement réunir une doc~m~ntation plus
complète sur les systèmes de classification et sur les méthodescarto-
~graphiques déjà utilisées en Afrique au Sud du ~aharaf .
2° q~e'les comités régionaux pour la conservation Et l'utilisation des
sols devraient @treinvités à étudier la que~tion au niveau régional ei
,à ce bref délai , par exemple, ~n convoquant d~s g~oupesde tr~vailsur
ce sujet suivant la procéduré déjà adoptée par le SARCCUS et qu'il devrait
~tre suggéré aux comités régionaux dlinvitef le Directeurd~SPI à
. assister à ces reunions en vue d'assurer u'ne étroite coordination,
3° que lé SPI devrait alors é tud i er ces' diverses' concIus i ons et prQ-
-positions en vue de dégager' les bases ~'un accord su~ la nomenclature
quipouriait 8tre soumi~es et e~aminés par une réunion despécial{stes,
à 11échelle de l'Afrique au Sud du Sahara, convoquée par leCSA, si
poss i bl e avant la prochaine Conférence Iriterafr Ica Lne des Sols.
b~G~ttes des Sols pour l'Afrique au Sud du Sahara.
'LE CONSEIL APPROUVE
Les projets exp~sés par le Directeur du SPI, et
ESrH'iE,
que la marche à suivre pour réaliser ce projet peut êtré,enten,due.coTJ1!Ile
suit:
1° réunion, dans une premlere phase, d'échantillons de sols, de
micromonolithes, de photographies en couleur, die rapports de prospection,
de caTtes pédologiques, de dossiers de signalement de types de sol et
~erésultats d'~nalys~s. '
, 2°)descriptibn et définition, dans une seconde phase, de grands types
de sols africain~~
, ,
3° dans une troisième phase, discussion e't approbation par .Ies corres-
-pondantset spécialistes .intéressés, des propositions.debasd ainsi
formulées par le SPI .e t .corrmun icat i.on des, données sur leur extension
spatiale sur des fonds de cartes fournis 'par le SPI,
"
4° élaboration dans une qua tr i ême phase d'une carte pédologique gé,:,,"
-nérale qui ser-a ensuite complétée et améliorée au fur et à mesure de
l'obtention de nouvelles informations et précisions.
, ,1
@ 25 -
Cw M6thodes d'a~alyses du soi.
LE CONSEIL APPROUVE
Le programme présenté par le Directeur en ce qui concerne la coliecte:et.
la diffu~ion des modes opératoires utilisés dans les laboratoires spé-,
'. -cialisés dan~ l'étude des~ls.
d. Promotion de recherches sur la gén~se et la caractérisation pédologique'
des sols africains.
.1
LE CONSEIL SOUKAITE ',/
,1
que le Directeur du SPI signale 2UX ~pécialistes intéressés, les lâcunes
qui peuvent exister en matière de recherches de basè, .Les engage à en-
-treprendre les études néce~saires dan~toutes" la mesure du possible et
qu'il soit tenu au fourant des progrès réalisés,
, ACCEPTE
avec reconnaissance l'offre de l'INEAC organisme 'administrant du Service,
'de recevoir pour des périodes prolongées des stagiaires ou spéc i al Ls tes '
désireux de poursuivre des recherches dans cette' voié tout en maintenant
un contact direct avec le Directeur du SPI et
ESTIlv'!E '
qu'à cet effet, l'intervention du, Fonds Interafricain pour i'échange des
chercheurs et'techniciens serait particulièrement propice.
, ' 1 . •






qu'une des taches essentielles du SPI est d'agir comme intermédiaire entre
les 'pédo~o9ues africains attachés aux travaux de sa compétence,'
RECOiv'ir:iANDE
des contacts fréquents grâce à des déplacements du perzonnel du S.ervice,
dans .Le s divers territoires des Gouvernemœits membres de la CCTA et not amme
sa particip~tion aux travaux des ~mités régionaux en cette m~tière '
RECONNAIT 1
aussi l'intér~t de voyages d'étude dans l~s autres contrées tropicales, '
qui pourraient ~tre entrepris, le cas échéant;' et dans les limites bud-




la participation, à tit~e personnel, du Directeur du SPI à l'enqu~te de




LA CARTE'PEDOLOGIQUE DE L'AFRIQUE
=========--=============
. Mémor-andum, préparé pour la Vlème réunion du SARCCUS,
(Lourenço Marques, Juin I958)~
1. Origine du Broj et et pr~mie_r2-.~o.Fds :iJ1terterri toriaux
(Octopre 1953 - Octobr~ 1957)
1
a} que chaque C9mité régional, ou des spécialistes proposés régionalem~nt
Conseil du S.P. 1., s'efforcent de mettre au point une t errnt noLoqâ e tcommune
de préparer une carte pédologique,régionale,
"par I,e
lien vue
L, Dès la toute prema ère réunion de son Conse I I' (Yangambi Octobre 1953)
la carte des sols de l'Afrique au Sud du Sahara fut inscrite au progràmme du
ServicePédologique Interafricain. Ce projet, d'abord considéré comme un ob-
-j1ectif lointain, gagnait rapidement en importance et déj'à l'année suivante, la
Hème Conférence Interafricaine des Sols (Léopoldville août 1954)recommanda'




b ) qu 'ultérieurement, une réunion de spécialistes, comprenent Tes ,repré-
"sentants de ces Comités régionaux, soit appelé à discuter u~e t~rminologi~ dé...
"finitive pour faciliter la préparation par le S;P.I., de la Carte de~ Sols'en
'''Afrique àu sud du Sahara.
2. Le premier Comité Régional 'à 'émèttre un' avis au sujet de cette r ecom- ,
, -mandation VI fut le CROACUS (Afrique Occidentale) qui au cours .de sa deuxième
réunion (Kumasi Octobre 1955), fit ies r é serves suivantes (cfr. CCTA/CSA L (55)




" Le Comité fait sienne cette Recommandation sous reserve que la preparatlon
"des Cartes d6 Sols à petite échelle ne vienne p~s entraver la préparation des
@cartes des sols'pour les besoins de la mise e~ valeur.
, '
3. La deuxième réunion (Yangambi, Novembre 1955) du Conseil S.P.I.étudia
att,entivement ces di.verses propositions et s'exprima -dans les termes su i.vant a.u
'c~r. CCTA/CSA L (55) 197 du 23 ROV. 1955).,
........... ~ .
~ Le conseil ,note que certaines instances ont une tendance ~ minimi~erla
"val eur' des cartes à pe t i te ~chelle, et à croire que 'seules les cartes à grande
"~chelle de petites surface s sont d'importance prat.Ique ;
27
. ,
"Celles-ci sont sans cohteste d'une grande valeur tant pour l~agri~ulture que pour
, "la recherche scientifique, mais ne per~ettent ~as de recueillir les informations
"f6ndamentales n~eessaires pour transpos~r d'une région ~ l'autre le~ résultats et
!les expériences obtenus dans des conditioris d~ sol similaires. Des caries ~on­
~tineht~le~ ~ petite' ~chelle sont essentielles pour obtenir que. tous les. avantages
~soient ~ir~s des résultats recueillis par un nombre relativem~nt restreint de
"chercheurs, .qui ~tudient des probl~mes de gr~nde' complexit~f se rép~tant sur de
'" larges surfaces; .
..............
" Le Conseil r-ecommande que le S.P.I. poursuive activement la prépara-
"tion d'une car~e g~n~rale provisoire des sol's de l'Afrique au Sud du Sahara, en
I~espectant l'Ordre suivant: eartes des sols ~tablies pour chaque ~~rritoire par
"les p~dologues de ceux-ci, cartes :a~semb16e~ au niveau régio~alp~r i'~ntremise
, "des Comit~s Réq i oriaux et ou des spéc i a Li s te s r éqi.onaux , enfin la carte' pr-ovtso i r e.
"d'ensemble, , ,
......... . ., ...
" Le Conseil souhaite que les Comit~s r~gi~naùx soutiennent le Direct'eur
"du. Service. dans cette tâche en mettant de plus en. plus' l'accent sur les é tude s
"pédo Loqâques sensu stricto, dévo Ius à ces Corni té s , don t certains marquent; une
t endance trop pous sée à l' agronoie appliquée au détriment 'de l'étude fondamentale
des 601s; ,
4. Presque simultanément, la quahi~r'ne r éun i on du SARCCUS '(Mb~bane
Novembre, 1955) adopta la r éso Iut.âori su ivan te i:
" SARCCUS appuie chaleureusement 1. sügge~tion du Directeur,du S~P.I.
m.isant appel ~ l"assistance des Corr i tés Régionaux dans la compilation d'une
"car-te pédo Loqj.que de 11 Afrique au Sud du Sahara, .et assistera de bon coeur daris




A l'occasion de sa troisi~me réunion ( Fernando PoDécembre 1955) le
(Afrique Centrale) a adopt~ la r é so l ut i.on 'su ivante (cfr, CCTA/CSA L' (56)
avril'I956;
" . La carte des Sols de l'Afrique .au Sud du Sahara.
" Le comit~· assur~ le'S.P.I. de sa collaborat~on en cettemaii~re.et
"engage les pédologues des territ6:iresparticipants à éollaborer activement ~ ce
"proj et à longue éché ance , mais dont l 'utilit~ pour l'application agronomique est
"mani feste •.
. ...
6. 1 L'EARCCUS (EÙ Africain) qui a· t enu deux r éurri ons jusqu' à cette date
(Muguga, Mars 1955) Dqdoma, Juillet 1956) ne s'est pas encore prononc~ sur la
question. , ".
28
, Dans une circulaire du 'Secrétariat Cohjoînt CCTA/CSAL (55) 21, da'tee
Février 1957, le Direct6ur du 5.~.I. ~uggbrait une procedure qui pouvait se
poursuivre concomitamment avec celle proposée par la Recommandation VI dé ia




Pour arriver à une meilleure' corrélation éBUX \niveaux 'supérieurs il fut
prpposé de rédiger des "descriptions détaillés des groupes de sol", des "dossiers'
de signalement",' tous établis d' apr-ès l'e même schema. '
Ces dossiers de signalement seraient;commencés, soit par le Service
Pédologique Irrteraf'r-Lc a i.n, soi t par d', autres pédologues et cûrcu l és. pour avis cri-
-tique et parachèvement éventuel, parmi les différents correspondants.
Une deuxième ou une troisième révision accroîtra déj à suffisaml':entla
yaleur de définition, pour permettre de consigner sur la carte' certaines ,aires
d'extension, et facilltera le travail de c~~rélation desComité~ R~gionaux et du
S.P.r.' .
8. La' c i.nqu i ème réunion du SARCCUS (Windhoek, Avril 1957) rèp.rit.l'ini-
~tiative"en commandant :.
a) qu'une Conférence Régio~ale de Pédologues soit convoquée'par le
SARCCUSau cours du deuxième semestre 1958, et
, b} que le Gouvernement de l'Union de l'Afrique du Sud soi t appr-oché
pour que cette Con~érence ait lieu à Pretoria.
'II - 'Les réunions de Yangambi (Octobre 1957) pour l'examen des questions 'relatives
au B.I.S~, S.P.I. et aux Comités Régionaux dans le domaine delaConservati6h et
l'Utilisation des Sols.
(~fr~ CCTA/CSA L (58) 44 du 30 janvier 1958).
br collecte et diffusion de t ous documen.tsrelatifsà la prospection,
la classificatiori.etla cartographie des sols en Afrique.
~ c) Prorn6tion d'un accord sur la nomenclature et la cl~ssifi2ation
pédogénéÙqué des sols africains en coopération-avec 'les Com'i tés





d) Promot{on de la cartographie pédologique de l'Afriq~e au Sud du
Sahara.
'.:
II Quant .~ 'la "marche' à suivre" nous reprenons' ici deux extraits des comp.tes





marche à suivre pour réa-
b) Cartes des Sol s Dour l' AfriQ..ue au Sud- du Sahara
...-
3°) que le 'S.P.I. devrait étudie'ralors ces diverses conclusions' et .pr-opc-
-sitionsen vuède déga~er' les bases d'un accord sur'la nomen61iture
qui pourrait être soumise, et examiné pcir une réunion de, .spéc i a Li s tes ,
. à l'é'ctlel1e de l'Afrique au Sud du Sahara" convoquée par'leC~S:A., si
possible avant la pr6chain~ qonférence Interafricaine ,des Sol~~
.,'
Il Le Con~eil prend note, de la recommandation X de la 12è~e Sessi6n de la
"C.C~T~A. invitant le C.S.A. à con~oquer une réunion de sp6ci~listes:sut ~a
"classification des sols et es~imé, en accord avec le C.S.A~, ,
Il' .Ô: ",-
1°) que' le S.P.I. devrait pr é.a ÏabIeroerrt réunir une documerrt at i on plus
complète sur les systèmes de cl~ssificatioh et sui les méthodes C2T-
-tographiques déjà utilisées en Af~ique:au Sud du Sahara •.
2°) que' l~s Comi tés Réqiona..y'x'-"p.Q.!dL)a Conservation e..tX~tJJ.i~Lati<?LLde~ .
Sols devraient être' invités à étudier la question. au. niveau régional' .
e~' à bref délai, par exemple en convoquant des g~oupes de trayail sur
ce'sujet seion l? prqcédure déjà adoptée par le SARCCUS, et qu'il
devraâ t . ê tre suggéré aux Comités Régionaux dl invi ter le Dfrecteur .. du
S.P. ~., à as sd s ter à ces. réunions en vue dl assurer uneétroit€/coordi:'"
,-na,tion. .
Il Le con se'I 1 approuve l es projets' expo sé's par
"(cfr~ Par. 7 du présent memoraridum) et estim~ que la































'1°) réunion dans une première'phase d'échantillons de sol,de micromonolithes
de photographies en couieur, de rapports de prospection, de cartes pédo~
-logiques, de dossiers de signalement de types de sol et de résultats
d'ahalyses~ \ '
2°) description et'définiti~n, d~ns une deuxième phase, des Grands Groupes
de Sols africains~'
1
jo) Dans une troisième phase discussion ~t approbi'tionpar les cotrespon-
-dants et spécialistes intéressés, des propositions de base ainsi for-
-mulées parle S.P.l. et communication des données sur iéur extention.





4°) ~laboration, dans ~ne quatri~me phade, d'une carte.p~doI6gique g~n~rale
qu I sera "ensu i tè cornpl é tée et améliorée au fur et à mesure 'de l'obtention
de nouvelles informations ou prBcisions:
III .- Suites donn~es aux recommandaHons précédentes t . depuis les réu~-.-9.§..Y~ngambi
(Oc.tobre·I957) ,"
Afrigy,e fl.1§l'idionale
12. Une lettre du Secré-ta i.re Général du SARCCUS, datée du 2'7 d~ce~bre 1957
annonce que le Gouvernement de l'UhionSud Africaine a donné son a6cordd~fin~tif
pour que la, Conférence Régionale de. Pédo l oçues se tienne à Pre'tor-i.aj vers la fin
de l'année 1958. '.
13 Lors .de sa qua'tr-Lèrnajréun i.on (Yaonndé j ao~ier 1958"). le CRACtUS a cr~e
un sous comité pour la corrélation pédo Ioqâque ià l'échelle régionale, en vue de .
l'établlssement de la carte des 'sols d'Afrique·au Sud du Sahara.
Profitant du fait que les chefs des Services de Car~ographi~ Pédologique
du Cameroun, de l'Afrique E~uatoriale Française et du Congo-Belge ~taientpr~sents~
une premi~re réu~iori de ce sous-dorrtit4 a ,d~jà ~u se tenir à Yaoundé mftme.
-
14. - Voici 'un extrait du rapport. de ce-tte.premi~re r~union(cfr.CCTA/CSA·
(58)-91 du 1 Mars' 1958) pré serrté par Monsieur BRUGIERE Prés i derrt idu SousiComité ,
" En vue d'arriver à l'unification ou à la corrélation des classifications
"Lnd'i spensab l e pour dresser une carte régionale à, l '~chelledu Craccus , il a ét~
"déc i dé d'inscrire: au programme de la deuxième réun i on -'les points' suivants: "
"
" 1.) Définition des 6titères ayant servi à ~tablir les ~lassifications
"actuellement uti l i sées ,
"
a) description des profils
b) méthodes analytiques destinées à les identifier en vue de les classer.
,c) fiches signalétiques'de profils


















Hi~rarchie de ces critères dans'l'élaboration des classifications •
Précision des divers termes smpl oyé s dans ces classificàtions.
, ' '
Discussion de l'opportunité d'uniformisation et éventue l l emen.t
directi ves générales à adopter dans ces' divers domaines ,:
0'
",
Il 5.)Examen des résultats obtenus par le S.P.I. pour caract~riser les.·
".quelques écharrt i Ll ons typiques que devront lui faire parvenir, dans les meilleurs




;. 1 . _
116.) But principal _essai de corrélation des grandes catégories de sol






La deuxi~me réunion du Sbus Comit~ s'est tentià-Brazzaviile du ~.au 5· juin
-le -rapport. sera circulé ï:mfchainement.
Afrique Orientale
16~ - Des con t ac t s ont été établ Ù avec le East Af'r i caé Agriculture and Fores trv
Research Organization, et un~ réunion ~ntre Pédologues du Congo-Belge et de l'Eçt
{\fricain a .été projetée pour le mois d'octobr~ 1958. Elle se tiendta vraisembla--
"';blement à Kampala (Uganda) et on es;')ère.que le Dr. James ThDrp, pé~ologue améri-
-cain avec sa grande' expérience des sols tropicaux de Chine- et c~,Australiè pourra
y ass i s ter , .




17. Dari$ cette région, ?uc~ne initiative n'~ encore ét~ prise de~uis:lesréunion$
de Yangambi. 1
- Il est probable toutefois que CROACUS se. réunira prochainement. :D' aut~e par t ,"
li partitipdt~on à ce Comité de deux importantes o~ganisations de prospèciion·et
_d'étude pédologiquè (L'ORSTO: et le Soil and Land Use Survey) qui envis~get;\tde
façon très favorable la co l l abor-at.Lonlavec leS.P.L, fait que nous ne pr-évoyons
aucune difficulté majeure dans ce secte~r. .
.' '~'.
Dr. J~ D!HOORE









CLASSIFICATION, PRESENTEE PAR H. le' PROFESSEUR G., AUBERT le, 2 JUIN 1958 1
========
, + C-lasse .
. ~ Sous Classe
(+)Groupe
(=)Sous-Groupe
+ I SOLS MINERAUX BRUTS sols non évolués;' les mwerauxoriginels commencent 'à
, peine à évoluer~ (A) t
= S~M.B. Climatiques
(+) S.olygonaux
(+) S. des déserts _
'(=) S.d'ablation
(=) S. d'apport
















+II RANKERS et S. PEU EVOLUES profil AcC:
='S.P.E. Climatique$
(+) ,Toundras
(+) Rankers alpins .









,(=) R. L~thoso~iques(=) R~ regosollques .,
(~) Sols Alluv{~ux Jetines (peu évoluéi d.'apport)
(=) S. jeunes peu ~volu~s ~icn draih6s
(=) S. jeunes peu evolues 3 nappe.
Sols à placer dans cette classc'également:sols biogènes.
"
. . . .'~
ô
+111 SOLSCALCIMORPHES •










+ IV SOLS STEPPIQUES = IsàHUi.Ü:QUESM~tière organique provenant du-rsvs tème
radiculaire sous végétation et c l irnat spécial;
profil A C - A (B) C . .
1
= S.I.·à Profil non Saturé










+ LSOLS A HUMUS DOUX
,
= SOLS A MULL MuH· .+. mélanqé de moder; sols peu riche.s eri





(+) S. Bruhs .forestters
( +) S. les s i vé s -
. + ~OLS AI HUMUS BRUT =. SOLS A hCHR Evolution sous l'influence de l'hvmus brut
et des composés qrganiqùe~; 'jrincipalement
libération du fer.
(+) S. ocres podzoliques
(+) S. po:::zoliq\les proprement dits
(=) S. podzoliques
(=) Podzols' .
(=) S. podzo Llques 'à lessivage. oblique
/
". + VII SOLS A HYDROIvlOR'PHES etMATIERE ORGANIQUE BIEN DECOMPOSEE.
. = S.Rouges M~ditérranéens
. ' (+) S.R.M. non lessivés
. (+) S.R:lVl. lessivés
= S01s Ferrugineux TrOpicaux .
. (+)S.F.T; non lessiv6s
. (=)S.F.T. peu humifères
(=.) S.F.T. humifères
(+) S.F. T. les s ivés '. \ ' .
(=) S.F.T.L. sans concrétions
. (=) S.F.T.L.. à concrétions
(+). S.F.T. ~rofo~dément lessivés .
(f) S.F. T.,indurés .
(=) S.F.T. à œi.r-as se ou car-apace d'érosion
(=) S:~.T. à cara~ace ou cuirasse de nappe de plateau
/
= Sols Ferrallitiques
. (+) S. faiblement. ferràl1itiqtles
(+) S.F~ Typiques .
(+) S. F. Le.s s ivés
(+). S.F. Humifères
''(=) S. Bruns évolués
(=) S. bruns jeunes et noirs
(+) S.F. indurés
( =) S.F. à carapèce ou cuirasse d'érosion
.(=) S.F. à carapace ou cuirasse de nappe de p}ateau~
',/
34.
= Sols ialins' ,
S. à profils A (S'), c ou A S C'
. (+)S. à a l c aLi s
. (;)S. à A. ueu s~lés·




+-VIII SOLS SALES SOLS HALOMORPHES Evolution sous "] ' influence' d'un se1· soIubl.e
. "








croute ca Leai r-e ;'
Hydromorphie Totale
(+) S. à H.T. perman~nte
(=)Tourbes
(+)S~ à H.T. temporaire
(=) S. semi-tourb~ux
(=)S. de.:polder~
(=) S.' de Poto-pbto
Hydromorphie partielle de Surf~ce ,
(+) S.~oirs hydromorphe~.: .,'
,(=) S.N.H. o~~g~ne,d,ue
(=) S.N.H. orlglne'due
(~) S. ~ pseudo-gley de 'Surface
(=) à taches et concrétions,
(=).à, nodules.calc~i~es de surfa~e.
= S•. à Hydromorphie Partielle de Profondeur' ,
(.) S. à '~seudogley
,~ " 1=) Pseudoql ey à












(=) GIey à taches et conctétions .
! . (=)-Gley'à amai et nodules calcai~es
, (~)Gley à carapace ou cGirasse
(~) GIey à croute ~~lcaire _
profondeur ~f Mouv~men~ Oblique de' l~ N~ppe.
(=) •• ~à croute calc~ir~ de napp~de bas
de pente ou fon~ de ~allée
(=) ••• ~ ~ar~pace ou cuiras~e de bas de
',pente ou fond de vallée











Sols minéraux à profil, A. CIA B C ou' ABD;' sans rev~tement.sargileux
bien.distincts; le profil est déVeloppé dans un' matériau originel complètement·
alt~ré'prés~ntantlescaiactéristiques suiva~i~s :'
Absence de nünércux primaires ai térables
- Fraction argÜeuse constituée en moyennèpartie par kaolini te·





~. Latosol humifèr~ de~ savanes.
"














F E .RR '1 SOL 5
~.;.-....;.---_.....-
; :
Sols minéraux à prœfil A C, AB C ou A B D, avec présence de revêtements
argÙeux développé s:Ians un matériau originel moyennement altéré dont, les caraeté-
, -œLs t i.ques essentielles sont (1) un 'corm.Lexe argileux caractérisé par' un mélange-
dekaolinite, d'argÜes micacées et d'oxydes de fer.libre~ ou (2) une, fraction
argileuse uniquement de nature kaolinitique mais le sol contient 'encore ~ne .. \
,réserveappr.éciable de minéraux alt~rables ..
P.S. L'Horiz.on B structural des ferrisols est un horizon. présentant ~es rev~te­
-ments argileux bien distincts; il correspond donc au "CoÎor ;B" de la 56 appto-
























Sous-Classe de sols caractérisés par leur richesse en',olKydéset'
hydroxydesde~fer,individuaiisésdans un milieu permettant upe bqnne décompo-
';"sitionde la matière organique (absence d'horizon d'humus grossier). '
- La f~action argileuse de ces sols est constituée en majeure patti~pat de




-, Leur rapportSi~/A1203 est supérieur ou égal à 2. Ils ne, contiennent pasd'. alumine Lâbr-e ,
Ils peuvent comporter d~s concrétions et des horizons indürés.
- Suffisamment ~iches en. argile, ils présentent, en général une, structure bien'
m~rquée.
. ,
~ Leur,capacité d'échange rapportée à l'argile est au moins moyenne, supérie~re
à celle des sols ferrallitiques dans les' mêmes conditions de r-oche mère ;de
végétation et de position topographique. Il en es~ de m~me pour leur degré de
saturation et'leur réserve minér~le.
, , -' Ils se forment essentiellement en région tropicale semi h~ide à humide
(Pluviométrie moyenne de '500 à 1. 20Q mm, en de r ar-es cas un peu supét-Leure },
,Il semble qu'on doive y.rattacher des sols formés enrég:l.ons équa-
-toriales sur sables très quartzeux présentant un certain lessivage des
éléments minéraux collotdaux (Sbls F~rrugineux Tropicaux profondement lessiv~s).
,- Ü n'lest pas impossible qu' on soit amené à étendre légèrement leur
,dé'finition pour y inclure des sols contenant'un peu d'alumine libre, présentant
un .rap~ortSi02/Al??3 légèrement, inférieur' à ? et une pr'opôr t i on e~c,l")re ,'appré-
, -e1ab1e de minéraux altérables.' . ,'.,' .














SOL 5 - FER R A L L l TI Q V ES,
-------------------------
DEFIj'UU.o.N, ~ ,
Sous-Classe d~ Sols profondément,èt très fortement altérés, caractérisés
par leur richesse en oxydes métalliques, y compris ceux,d'aluminium, dans I..\n,milieu
perm~ttant une bonne décompositionj et m~me souvent une déçomposition très rapide
de la matière organique (absence dYhorizo~ d'humus grossier). ' ,
C,\RACTERES -
. l '. .
- La fraction argil~use de ces sols est constituée de kaolinite mélée d'hydroxydes
métalliques, en particulier dè~'er et' 'd' aIumi.n i um , Elle contient parfois de faibles
quantités dl autres minéraux arq i Ieux, et plus spéc i.aLemerrt d' illi,te. '
Leur r-appor-t Si02/A1203 est infé~i~ur à 2'._
Ils peuvent comporter des concrétions et des horizons indurés" mais .âLs ~o~t­
pauvres e~ éléments de la taille des limons •
. - Ils présentent souvent une grande friabilité en profondeur. '
-Leur capacité d'échange rapportée à l'argile est faible à,très faibÎe, demême
que Leur degré de saturation en bases et 'leur 'réserve minérale. '














SECTION DE PEDOLCGIE DE LI I. R. ·CAM .
-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-
A.- Prinêièes de classification adoptés. -
La c1.assification des sols adoptés est une classification génét59.uè •
.Elle est basée sur les classifications présentées par Monsieur G. AUBERT 1)la ~las­
-sificat~on des sols utilisée dans les terrt toires ~ropicaux de l' Uri.io,n Française ~
CR 2° Conférence Interafricaine des so ls , Léopoldville II,' 705~708) et MNl. G. .
AUBERT et F. 'FOURNIER (Sols Africains vol. III, n? I, 96-I09). .
Les.grandes divisions én. qrdres, sous-ordres, groupes, sous-groupes,
familles,'séries, types, phases sont6~11es généralement admises dans la 'plupatt
des .cIassî f Ic atdons de sols.' .
Les ordres sont au nombre de deux; les sols peu/évolués sur place
et les sols évolués sur place.
L'ordre des sols peu évolués sur place ne devrait pas, semble-t~il
soulever de 9ifficultés majeures.
'L'ordre des sols évolués sur place est représenté-(dans l'~tat de





. A chacun de ces sous-ordres correspond un processus pédogén~tique
fondament~l, qui le caractérise. Ce processus peut~tr~ accompagné de processus
se condai.r-e s qui servent' à établir les subdivisions ultérieures.' "
Définitions des proçessus fondamentaux.
1
= Ferrallitisation - mise en liberté d'hydroxydes ou oxydes de fer. et d'alumina.
C~ processus ne peut~as toujours 't~~ mis en évi~ence dé
façon ~~x~~jne par une simple observation morphologique.-~l
peut ê tre parfois. caché par ,des proce ssus secondaires'.
A la présence des oxydes et hydroxydes précités s'associe






Ferruginisa~ion - mise en liberté d'hydroxydes ou oxydes de fer seulement. Le
minéral argÙeux qLl.i accompagne les précédents est lé plus
qouvent un minéral kaoli6ique~ Il ri'est pas ex61u~~e d'autres




~leyification app~rition,d'un horizon a) bariolé oU,tacheté
d'ocre; rouge', gris etc, b) gris sans taches.
accumu~atio~d~ns le sol de bases a~calines~(Na) ou alcalinè
terreuses (Mg)' soit sous forme de sels soit fixées sur lè
complexe. '
,
A ces processus fondamentaux peuvent être associés dés proce ssus secondaire,
tels que : l'accumulation de' matière organique, le cuirassement': la: ca Ic I fication,
tessi~a~e etc ••• Oesprocessus pe~vent @tre prépondérants dans d'autres sous~ordre~.
B.-....f:liirarchie de's critères darys l'élaboration de la cl~assiti,.çati_~-
Dans un sous-ordre, !e processus fondamental '"eut exister seul , ou être
accompagné d'autres processus. 'L'absence ou la présence de ces' processus se condai~es
~erviront àl'élaboratiori des groupes.
Ex. les sols ferrallitiques seront divisés en
I~r groupe- ~es sols ferrallitiq~e$ typiques oUrseulle processus d'~ndivid~alisatil'
du fer et de l'alumine' pourra être mis 'en évidence.
2e groupe ~ies sols ferrallitiques,cuirassés. En'plus du proceséus préciié interVil




les'sols ferrallitiques'humifères o~ en plus du processus fOndamental
interviendra l "accumul a'tdon de matière organique. '
Des subdivisions en groupes à l'intérieur' des sous-ordres ferrugineux tropi
-cale, hydromorphe , haLomorphe peuvent @tre effectués de façon' analogue. '




CARACTERISATION ANALYTIQUE DES SOLS
-~=---~-=-~-=-=-=-=-=-=-
1
Trois catégories .de déterminations sont envisagées
î
.'1
~) le.labo~atoire n'a malgré. les petfectionn~ments qtij lui sont apportés
qu'un moy~n d'action limité;
b) il importe que le délai entre la prCisp~ction et la sortie du rapport
soit ~accourci daris des proportions noiables;
c ) il .n t es t pas Lnd i spen sabl e que toutes les dé tarmi'nat â ons i so i èrrt ef'f'ec.tuées
\ , . ' 1 .
Beux zones géographique~aux s'ols très différentes' sont distinguées'.
Sols du Centre de
l'Ouest et du Sud
Sols du Nord Méthode
.'-=-=-=-=-=-=-.
-1 - A faire. systématiquement Acide' phosph i Ass Lm'iLab Le , TRUCG
~ur tous les é6hantillon$. Analyse Mécanique. . 1 Pipett~
pH . Potentiométrie
~arbohe et Azote Walkley-Kjeldahl
S,. T•.s/T Peech'
Nature sels solubles (Anions Spectro~r.
(Cabons
Nature du complexe abs. Peech et Spectro
.Conducti~ité . Electrique (Pont)
Détermination Réserves minérales N03Hbouill~
Nature argf1e DTA, TBI1- A faire sur· environ
~O %des Echantillons
1II"'A.f~ire sut quelques Humus
profils' ,typiques Triacides'
Oligo-éléments









FICHES SIGNALETIQUES DE PROFILS - sur le Terrain
.Type de fiche utilisée à l ',I.R.CAM, \
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~.., . Observations et prélèvem~nts.
LèS indications à porter sont données en abrégé
.La 1 iste' est donriie sur page d~garde du carnet,' 1 ..
.i,
v
Le carnet pourra ê tz-e amé'lioré' en' supprimant les colonnes verticales de manière






FICHES SIGNALT2TI(~UES DE .SERIES
-:-:-:-:-~-:--:-:-:-:-
'Un mod~l~ d~ fiche de s~rie est ~ctuellement en voie di~laborati~nà
l'IoR.CAM ',5' x 12,5 rentrant dans une boite c Ias seur rcourant.e en ,vue' d'établ!ir'
un- -répe_rto..i..:re. .~
Chaque fiche compr~ndr~au recto
. ':"\. .
.r.: ..;\
N° de 1a .sér ie
. Nom de la série
l '















Quelques v'aleurs moyennes' obtenues à l'analyse à 2 profondèurs. 0 à IO cm
et 40 à ,60 cm. qlÎli intéressent la plupart des plantes cultivées
,r
,Arc:ile, pH~ Mati~re O~ga,nique, S, sir, Réserves (appr~ciàtionr'consti­
. -tuants, minéraux.
Ces fiches petmetteni de .donner un~id~e rapide 'du sol ~n~isag~; elles'







DOSSIER ANALYTIQUE DES SERIES
-=-~-.::--=-=-=-==-==--==--==-
Ce dossier .car toné de c1imensj.on 24 x 32 cm , . donnera tous les r-ensoi.qnement s : .
qu'il -sera po s s ib Ïe de ·réuniIl sUT les séries. Il e'st 'co'nç'y de 'la manière . su i van te :'
1ère Paqe~
Nom de la'série, Numéro etc.
cartes où elle figure et travàux s'y rapportant (N°S I.R.CAM)
l - R~nséignements généraux,'
,l~calisationi climat, végétation,'topographie e~dr~inage,
Roche mèr:e
11- Relations génétiques
. Ordre S/o e,tc.
2ème Page
Description détaillée du pr6fil.e~variantes
2/3, ' 1/3
Caractéristiques analytiques complètes d'un profil de référence
2/3 de la page, caractéristiques analytiques moyenne,minimumet maximum
1/J"d,e la page •
....
4ème Page •.Tous renseignements concernant Aptitudescu~turales.
a ad tue Ll es
b possibles
Etât du sol - en ce qui toncerne l'érosion 'f
opérations~ mener 'pour (prévoir~rosio~
. (mainteôii: et améliorer sa fertinté)











Elles sont Sssez dif~éient~~ suivant le butp6Uréuivi'et l'~6h~lle de
la carte à établir. - , " /
I - Petite éche1,l.e -_la cartographie s'obtient- en-étudiant l'es sols
le long des routes et des pistes princiRales ~uivi d'uh interpolatio~:
en fonction des donn~~s de l~ t6pog~~phie (gt9ce auxph~~6graphies
-aérienr:es).
2 Grende échelle r/rc.ooo à 1/50.000 - Les trous cqobser'vationdoivent~
- , . , ,
être. très serrés etquasi-'systematiquesèn fonction des acc rdent.s .
topo~raphiques; de la v~gétati6n. Dans ~e~a~, t6ut le ~errain doit
, ~tre connu et les limites de sols contrôlées sur le terrain.
~ .
Echantillonnage. '-
Prises d'échantillons - deux manières,
Profils de, référence - peu: .nombr-eux
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La cartographie, des SoLs au Congo' Belge - Ses princip'es et ses méthodes




Liste des, doCuments c6rnmunic;ués au cours de




1.)- Projet de c l as s â f i c at i on de s i-so Ls Congolais ('3)' Approx ima t ion ) har' K.SYS. '\,
2.)- Texte e xp l i c tif et' Carte des Sols du Conqo '8elge et du RUanda Urund] par: K. SYS.
3. )..:











6.)- La c l a s s i f i.cat i.on de quelques Sols de la Zone Forestière, au Cameroun par K.' SYS,.
7 .~- Présentation de la carte pédologique provisoire' du Cameroun- au I/2'.OOO.OOOème'
par P. SEGAEEN , ""
8.)- Cartepédologique, (:e l'Afrique Equa tor i al e Française au r/5.p:..:C.0-JO '(notice et
cartes) par J.NI. DHUGIFŒ •
----~ .._------------------/ '
Ces documents ne seront pas inultipliésdans le Compt.è--Rendu (Te~t,es' Lonqs et
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Discussion'cie La c l as s i f i cC'~tion OfL;TOM 7
Essai de coordination dos deux classificationsIO
. Corr~spondance des carte~ p~~ologiques 17
Techn iouc.s 'uti"lis&es pour 13 pr-ospect i on 18
D~termi~ations au labornt0iro, fiches 19




Recommandation IV du CRACCUS Yaound~ 1958 21
. .
Rapport de la première:réunion du sous comit~
du CRACCUS Yaoundé 1958' 22
Ext.rai t s ,"e la ciroulaire G:;TAlc;SA'L(~)8)44/23
La c~rte péd~lpgiquede'l~Afrique (SPI) 26
classification .r,r sencée par M. le Pr. AUBErT 32
J"
INEAC : Lat0so1s-fetTisols
ORSTOM : sols ferrugineux tropicaux sols
, fèrra!~itiq~es








Liste des documents corranun i cué s au cours de
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